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Psaume 113 
Esaïe 6,1-13 

Romains 11,32-36 
Jean 3,1 – 13 

Nombres 6,22 – 27 
 
 

En ce Dimanche de la Trinité nous 
sommes invités à entrer dans le mystère 
d’un Dieu qui se conjugue de manière 
polyphonique l ;’évangile de ce jour nous 
y aide. 
La parole de Dieu dans les Évangiles est 
surprenante. Nous croyons que nous est 
racontée l’histoire de Jésus avec ses 
premiers disciples, avec ceux qui l’ont 
suivi, ceux qui se sont opposés à lui… Et 
soudain, nous voyons sans cesse le reflet 
de ce grand mystère du passage par la 
mort et la résurrection du Seigneur… 
Sans cesse nous voyons que cette parole 
n’a de cesse de nous appeler autrement. 
Il n’y a rien que nous ne puissions saisir, 
sans nous laisser faire, comme  
engendrer, comme renaître d’en haut… Il 
en est bien ainsi avec cette rencontre 
entre Jésus et Nicodème. 

« Il vint trouver Jésus pendant la nuit » 
Nicodème laisse la situation lui parler. Il 
en formule bien la conséquence : Jésus 
vient de Dieu. Nicodème est dans une 
attitude profonde d’ouverture parce qu’il 
a une idée profonde du mystère de Dieu, 
imprégnée d’un profond respect. Ce 
chemin est un chemin personnel, secret, 
il vient à Jésus de nuit…Il y vient avec ce 
qui l’a construit, son rapport au savoir, sa 
capacité de déduction, en Jésus c’est un 
maître qui enseigne… 
« À moins de naître d’en haut » Jésus 
répond à Nicodème fermement et 
clairement. Il va droit au but. Il l’ouvre à 
un autre champ… Il indique le cap, il s’agit 
ni plus ni moins que de naître d’en haut. 
Mais naître n’est-ce pas d’abord et avant 
tout quelque chose qui s’impose à nous, 
et nous donne d’entrer dans une nouvelle 
vie, indépendamment de qui nous 
sommes… Naître est sans savoir. Ce 
propos indique un cap, mais nous rend 
absolument incapable d’y trouver des 
moyens pour y contribuer. Nous avons à 
recevoir ce qui nous sera donné… 
« Le vent souffle où il veut » Le chemin 
n’est pas de lui-même tracé, une seule 
indication est donnée par Jésus à 
Nicodème, continuer à écouter le vent, et 
à le suivre, sans vouloir savoir d’où il vient 
et où il va, continuer comme il l’a dit, à 
recevoir ce qui est donné, un nouveau 
désert, une nouvelle manne, une nouvelle 
Pâque… 
Le temps de la Résurrection est celui de 
la radicale nouveauté, ce passage de la 
nuit au jour, celui de la nouvelle 
naissance, que le Seigneur nous vienne 
en aide pour cheminer, seulement 
cheminer… 
Avec Nicodème nous sommes devant un 
itinéraire qui va de la nuit à la lumière. 
Pour nous cet itinéraire est plein 

d’espérance car plus loin (en 7/50 et 
19/39) nous le verrons s’engager pour le 
Christ. Mais ici au chapitre 3, cela 
commence mal ! Nous sommes dans la 
nuit. Pourquoi venir de nuit ? La réponse 
est au v.19 : c’est préférer la nuit à la 
lumière. La première faute de Nicodème 
est de croire qu’il sait, il dit « nous 
savons ». Prétention à connaître qui est 
Jésus au lieu de laisser l’autre se dire lui-
même. Il lui fait un compliment qui 
l’enferme dans ce qu’il veut qu’il soit : un 
rabbi comme lui. Une manière de 
l’annexer à son monde.  
La réponse de Jésus est étonnante : Il le 
renvoie à lui-même, Il lui parle d’une 
naissance d’en haut, de quelque chose 
qui est important pour lui, et qui concerne 
tout le monde. Mais naître, pour cet 
homme, chef des pharisiens, c’est 
régresser : lui le maître redevenir enfant ? 
Cela implique un renversement de sa 
position de chef. Du coup, Il n’entend pas 
la parole de Jésus et la transforme : c’est 
sa seconde erreur.  
Au lieu de reprendre l’expression exacte 
de Jésus, il dit autre chose : naître une 
seconde fois du sein de sa mère, ce qui 
évidemment est impossible. Mais ce n’est 
pas ce que Jésus a dit ! Transformer une 
parole c’est une manière de se dérober. 
Sa mauvaise écoute est une manière de 
refuser l’invitation à renaître. Mais que 
veut dire «  naître d’en haut » ? C’est se 
recevoir d’une origine autre que soi, 
consentir à venir de Dieu.  
Un consentement qui ouvre à une 
existence selon l’Esprit et dote d’une 
liberté identique à celle du vent. Naître du 
Père c’est entrer dans une fraternité, une 
sororité, où tout homme, toute femme est 
fils et fille du Père, frère et sœur de Jésus. 

Nouvelle naissance qui est résurrection 
permanente dans l’aujourd’hui de notre 
vie. 
  
 
 

SEMAINE PAROISSIALE 
 

Dimanche  7 Juin  TRINITÉ 
10h 15 Célébration dominicale 
Lundi 8 Juin 
20h CA-ACFPN, espace Schweitzer  
Mardi 9 Juin 
18h « Chrétiens ensemble » espace 
Schweitzer 
Mercredi 10 Juin  
10h service funèbre  
Christian  BERMANN 53 ans 
Jeudi 11 Juin 
20h CP espace Schweitzer 
Vendredi 12 Juin 
14h30 Service funèbre  
Jean-Jacques WIEDMANN 73 ans 
Samedi 13 Juin 
10h Service funèbre  
Annette ROHMER 93 ans 
Dimanche 14 Juin 
10h15 Célébration dominicale 
 

 
 

PAROISSE PROTESTANTE 
Strasbourg-Neudorf 

1 rue du lazaret 67100 STRASBOURG 
03 88 84 12 95 – 03 88 34 47 16 

paroisse.protestante.neudorf@gmx.fr 
Permanences secrétariat 

Lundi, Mardi, Mercredi Jeudi, Vendredi de 
9 h 30 à 11h 30 

Rencontrer le Pasteur 
( 03 88 34 47 16 ou par courriel :  
Jehanclaude.hutchen@orange.fr 


